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udapest, 4 novembre. Le chef du parti social-démocrate en Roumanie, M. le docteur Christian
Rakovsky, dont l’expulsion de sa patrie a récemment provoqué de sanglantes émeutes à Bucarest
et dans d’autres villes de Roumanie, est arrivé aujourd’hui à Budapest. Il s’est exprimé à l’un de

nos collaborateurs,  en ces termes au sujet de son expulsion :
B

« Je me reéserve d’exposer les deé tails preécis de ce qui a preéceédeé  mon expulsion de ma patrie,  la
Roumanie, lorsque l’ouvrage que j’ai eécrit sur ce sujet, avec les reproductions photographiques de tous
les documents qui prouvent irreé futablement mes dires,  aura paru sous presse.  Ce sera le cas dans
quelques jours. On y verra que je suis citoyen roumain, qu’aà  ce titre j’ai accompli mon service militaire
en Roumanie et obtenu le grade d’officier, que j’ai eé teé  rappeleé , aà  l’eépoque des troubles agraires, en tant
que meédecin-chef pour servir dans l’armeée, que je suis grand proprieé taire foncier roumain et que j’ai
eé teé , jusqu’aà  ces derniers temps, membre du Conseil geéneéral de Constantza, en Dobroudja.

Mon expulsion a eu lieu alors que j’eé tais en voyage aà  l’eé tranger, et elle n’a eé teé  rien d’autre qu’un
service  d’ami  rendu  par  le  gouvernement  roumain  au  gouvernement  russe,  parce  que  je  m’eé tais
occupeé , aà  l’eépoque, des marins du Potemkine. Afin de donner une apparence leégale aà  mon expulsion, on
m’a radieé  des listes eé lectorales et, lorsque j’ai voulu engager une action en justice, on a purement et
simplement refuseé  d’admettre mon avocat, si bien que l’on m’a fait deéclarer citoyen eé tranger par la
Cour de cassation sur la base de deéclarations arbitraires.

J’ai  alors voulu tenter de faire eé tablir leégalement ma nationaliteé  en Roumanie par la voie d’une
proceédure peénale,  et je me suis rendu dans ce pays muni d’un passeport français eé tabli  aà  un nom
d’emprunt, afin d’obtenir aà  tout prix l’entreée sur le territoire roumain. Deàs Nagy-Szeben, j’ai remarqueé
que j’eé tais reconnu et suivi par des agents de la police roumaine.

AÀ  la frontieàre, on m’a refuseé  le passage en preé textant un petit vice de forme du passeport, sans que
les autoriteés frontalieàres roumaines aient laisseé  eéchapper un seul mot qui euû t laisseé  entendre qu’elles
savaient fort bien qui j’eé tais.

Finalement, je leur ai deéclareé  que j’eé tais le docteur Rakovsky et j’ai demandeé  mon arrestation afin
de me preésenter devant la justice roumaine. Au lieu de deé feérer aà  ma demande, on m’a conduit, avec une
violence brutale et sous escorte de gendarmes, devant les autoriteés frontalieàres hongroises, lesquelles
ont refuseé  de me prendre en charge.

Le lendemain, la manœuvre fut reépeé teée, cette fois avec l’intervention d’un preé fet et d’un inspecteur
de police venus de Bucarest. Le preé fet a deéclareé  faux ce que j’avançais, aà  savoir que j’eé tais Roumain, que
j’avais satisfait aà  mes obligations militaires, etc. Et comme, bien eévidemment, je ne portais pas mes
papiers sur moi lors de ma tentative de franchissement de la frontieàre, les autoriteés hongroises – qui,
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du reste, se sont comporteées envers moi avec la plus grande indulgence – n’eurent d’autre choix que
d’ajouter foi aux affirmations officielles.

Je  reste  provisoirement  aà  Budapest  et,  naturellement,  je  tenterai  d’ici  de  faire  valoir  mon  bon
droit. »
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